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III.

Developpenient non-parallele de deux especes du genre
Sphenophrya C h. L w.

Rozwój nierównoległy dwu gatunków rodzaju Sphenophrya C h. L w.

Le genre Sphenophrya fut ćtabli par Chatton et Lwoff pour 
un cilie interessant fixe sur les branchies de Dosinia exoleta, decrit 
par eux comme Sphenophrya dosiniae. En dehors d’une description 
trćs sommaire de Tespece, ces auteurs ont donnę successivement (Chat­
ton et L w o f f 1921, 1922, 1931) des details extremement intćressants 
concernant son developpement, ä savoir la formation des tomites cilies 
par la voie du bourgeonnement et la transformation de ces tomites en 
trophontes fixes depourvus de cils.

Le tomite Sphaenophrya dosiniae C li. L w. ä la forme d’une poire 
dont un bout est un peu pointu. La ciliature est formee d’un nombre re- 
streint des stries ciliaires qui s'alignent d’un bout du corps ä l’autre en 
tormant des arcs. Ces arcs constituent deux systemes qui entourent de 
deux cotes la surface ventrale avec lequelle le tomite se fixe ä la base et 
qui se transforme en surface adhesive du trophonte. Pour l’espece Sphe­
nophrya dosiniae C h. I, w. est caracteristique le Systeme des corpuscules 
basaux (granules infraciliaires) qui se compose de trois stries sur une 
face et de 5 stries sur l’autre.

En se fixant ä la base le tomite se developpe fortement ce qui est accom- 
pagne de certains changement dans le Systeme des corpuscules basaux
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(c. b.). Le Systeme a 3 stries reste sur la face sur laquelle il reposait; il se 
developpe tres lentement pendant que les stries du Systeme a 5 stries 
croissent rapidement et, dćpassant le bord du corps en voie d’accroisse- 
rnent, passent sur l’autre face. Dans la suite tout le Systeme a 5 stries 
passe sur la face sur laquelle repose le Systeme a 3 stries. Ses restes dispa- 
raissent presque completement de la face abandonnee.

L’autre espece classee au genre Sphenophrya c’etait le cilie des bran­
ches de Sphaerium corneum, de la Neva decrit par Miassnikova 
en 1930, comme Sphenophrya sphaerii. En dehors des differences des pro­
portions du corps et du nombre des stries c. b. (2 + 3 sur line partie, 4—7 
sur l’autre) l’auteur Signale les differences essentielles dans les stades 
du developpement de deux especes. Elie a souligne que les axes du corps 
du tomite et du trophonte ne sont pas perpendiculaires (comme l’affir- 
maient Chat ton et Lwoff pour Sph. dosiniae), mais paralleles: 
en se fixant le tomite ne subit pas la manoeuvre compliquee du Systeme 
c. b., mais les deux parties de ее Systeme s'ecartent tout simplement. 
L’etude de Miassnikova traite d’une faęon tres meticuleuse beau- 
coup de details morphotiques et evolutifs de Sph. sphaerii.

Miassnikova a transpose ses observations sur le developpe­
ment de Sph. sphaerii dans l’etude suivante sur la caracteristique de l’autre 
espece decrite par eile, e’est-a-dire Sphenophrya myae de Mya truncata 
de la Mer Blanche. Il semble que l’auteur n’ait pas fait d’examens separes 
sur le developpement de cette autre espece. En donnant sa description 
du developpement des especes Sph. sphaerii et Sph. myae etudiees par 
eile, Miassnikova a mis en doute les observations de C h a 11 о n 
et Lwoff en ecrivant que „die Interpretation der Autoren bezüglich der 
Eigentümlichkeit der Knospenrekonstruktion nicht der Wirklichkeit ent­
spricht“.

L’interpretation des stades du developpement donnee par Miass­
nikova et en consequence l’orientation differente du corps du cilie, 
ont ete accucillies sans bienveillance par C h a 11 о n et Lwoff, comme 
„purement arbitraire“.

En etudiant les parasites des Lamellibranches de la Baltique, j’ai ren­
contre sur les branchies de Mya arenariu un cilie que j’ai identifie ä Sphe­
nophrya dosiniae C h a 11 о n et Lwoff, de meme qu’ä Sph. myae 
M i a s s n. (Raabe 1938). Dans cette etude j’ai essaye de prouver l’iden- 
tite de ces deux especes (ce qu’ont dejä suppose C h a 11 о n et Lwoff) 
et j’ai demontre que les differences signalees par Miassnikova sont 
ou bien insignificantes ou bien resultent d’un malentendu. D’apres mes 
etudes le developpement de Sph. dosiniae C h. L w. ( = Sph. myae 
Miass n.) de Mya arenaria et de Cardium edule de la Baltique corres-
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pond exactement aux donnees de C h a 11 o n et L w о f f. En realite 
il s’agit d’une manoeuvre interessante du Systeme c. b. pendant la trans­
formation du tomite en trophonte, et non pas d’un simple ecartement des 
stries (Raabe 1938).

En rappelant que Miassnikova a forme ses opinions sur 
le developpement de Sph. myae M i a ss n. uniquement d’apres 1’etude 
du developpement de Sph. sphaerii Miass n., on pourrait supposer que 
peut-etre dans le eas de Sph. sphaerii M i a s s n. nous avons ä faire 
ä d’autres formes du developpement. S’il у avait ainsi nous aurions de- 
vant nous ,,un cas separe oil partant des formes evolutives pareilles les 
deux especes arrivent aux formes definitives tres rapprochees par la voie 
d’une mecanique absolument differente“ (Raabe 1947, p. 343, 408).

Puisque les descriptions de C h a 11 о n et L w о f f, de Miass­
nikova et de Raabe n'ont pas permis d’elucider ее Probleme, 
il exige une etude approfondie.

Developpement de Sphenophrya sphaerii Miassnikova

Sphenophrya sphaerii M i a s s n. de l’embouchure de la Neva ä ete 
prise ä l’endroit ou arrive 1’eau salee de la mer. Dans mes recherches, je 
n’ai rencontre ce cilie dans aucun des reservoirs etudies; je l’ai trove 
enfin dans les Spliaeriiiin corneum du lac Żarnowieckie en Pomeranie. 11 
est interessant que ce reservoir, quoique d’ eau douce, relie ä la mer par 
la petite riviere de Piaśnica qui coule ä travers les prairies, demontre 
certains apports d’eau de mer. Mes specimens correspondaient exacte­
ment aux descriptions de Miassnikova; j’ai pu done les con- 
siderer sans aucun doute coniine representants de l’espece Sphenophrya 
sphaerii M i a s s n.

Pour elucider les changements qui ont lieu surtout dans la structure 
de l’appareil ciliaire, je me suis servi dans mes etudes de la methode 
d’impregnation argentique de Klein qui a donne, comme toujours, de bons 
resultats. Pour mes etudes sur Sph. dosiniae C h. L w. je ne me suis pas 
servi de cette methode, ne pouvant obtenir de bons resultats pour le ma­
teriel marin. Pourtant les resultats obtenus pour Sph. sphaerii M i a s s n. 
pouvent etre compares avec mes autres donnees obtenues par la coloration 
avec la hematoxyline ferrique comme avec les donnees de Chat ton 
et L, w о f f qui appliquent leur methode argentique modifiee.

Sphenophrya sphaerii M i a s s n. e’est un cilie au state trophique 
ayant la forme d’un canot aux dimensions 50—80 P- X 13—15 P- . Le 
macronucleus fortement allonge possede la forme d’un lacet ou d’un ser­



122 Zdzisław Raabe

pent; ä cóte de lui est place le micronucleus spherique et la vacuole pul­
satile qui agit iaiblement. Le cilie adhere ä la base avec son pied (qui 
correspond au pont du canot) et adapte la forme de son corps ä la forme 
de la base. Le Systeme de corpuscules basaux, depourvus de cils, se lo­
calise sur line face du corps. 11 se compose de deux parties: du Systeme 
a 5—7 stries qui s’avance ä droite du centre du corps et du Systeme a 2 + 3 
stries (plus rarement 2 + 2) s'avancant ä gauche. Les deux systemes se 
rencontrent plus ou moins ä la mi-longueur d’une des faces du corps (la 
hile — C h a 11 о n et L w о f f, die Naht — Miasssnikova) et 
s’eloignent ensuite vers ses bouts en formant des arcs. Ils ne depassent

Fig. 1. Developpement de Sphenophrya sphaerii, Mi assn. 1 — trophonte, 2 — bour- 
geonnement, 3 — trophonte apres la separation du toniite, 4 — tomite, 5. 6 — tomite 

fixe se transformant en trophonte. Haeniat. ferr., original.

pas le bout du corps, mais s’incurvent legerement autour d’eux. Miass- 
n i к о v a donne des details concernant certaines modifications du Sy­
steme c. b.

Le tomite se forme dans la partie mediane du corps du trophonte ou 
apparait sur la face superieure une proeminence insignifiante d’abord, 
en forme d’une bosse. Apres la division du micronucleus, a cette proemi­
nence penetre le bout du macronucleus provenant de ce bout du trophonte 
vers lequel est dirige le Systeme a 2 + 3 stries c. b. En meme temps les 
bouts centripetes de deux systemes c. b. se relevent et se deplacent sur 
la surface de la proeminence.

Au fur et ä mesure que la „bosse“ grandit, les parties medianes de 
ce Systeme se relevent de plus en plus par rapport ä leur alignement sur 
le corps du trophonte. En meme temps sur les fragments recourbes des 
stries c. b. apparaissent les cils. Enfin, quand le tomite se separe du corps 
du trophonte et quand le macronucleus est dechire, les fragments des
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stries c. b. se separent de leurs stries maternelles. Pendant que le tomite 
se separe, les fragments des stries c. b. de deux parties du Systeme restes 
sur le corps du trophonte se rapprochent avec leurs parties medianes en 
reconstituant l’etat primaire ?t en formant la „hile“ („die Naht“).

Les changements de I'appareil nucleaire qui apparaissent pendant la 
division furent decrits en detail par M i a s s n i к о v a. Je рейх confir­
mer entierement le resultat de ces etudes sans les decrire encore une fois.

Le proces de la formation du tomite se passe chez Sph. dosiniae C h. 
L w. en general d’une faęon tout pareille. On peut, au plus, mentionner 
une formation particuliere constatee par C h a 11 o n et L wo f f- 
,,la baguette tubulaire“ qui se forme dans le corps du trophonte. Cette 
baguette se deplace sur le corps du tomite et se fixe de faęon subpel- 
liculaire entre les de deux parties du Systeme c. b„ sur la face ventrale

Fig. 2. Developpement de Sphenophrya dosiniae C hatton et L wo f f. 1 — tro 
Phonte, 2, 3 — bourgeonnement, 4 — trophonte aprćs la sćparation du tomite, 5 to1 

mites, b jeune trophonte. Haemat. fern, original.
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du corps. Cette „baguette tubulaire“ serait devenue ensuite, comme nous 
pouvons le croire, le pied du trophonte forme du tomite.

Miass nikova n’a constate Existence d’une pareille forma­
tion ni chez le trophonte maternel, ni chez le tomite de Sph. sphaerii 
Mi assn.; eile decrit pourtant des formations trapezoi'dales, „rätsel­
hafte Gebilde“, qu’elie compare aux „petits cylindres siderophiles“ de- 
couverts par Chatton et Lwoff chez Pelecyophryu tapetis 
C h. L w. M i a s s n i к о v a suppose que ces formations pourraient 
prendre part ä la nutrition. Cette derniere supposition ne me parait 
pas juste.

Dans mes examens j’ai remarque ces „rätselhafte Gebilde“ sur le 
corps de Sph. spliaerii M i a s s n. de meme que sur celui de Sph. dosiniae 
C h. L w. — chez cette derniere j’ai constate aussi l’existence des „ba­
guettes tabulaires“. 11 me parait probable que la „baguette tubulaire“ de 
Chatton et Lwoff, comme „rätselhafte Gebilde“ de Miass- 
nikova consistuent deux aspects de la meme formation. Elie ressemble- 
rait ä un trapezoi'de allonge; tourne vers l’observateur avec la surface 
supćrieure ou inferieure il ressemblerait ä une baguette; tourne avec la 
surface laterale, il ressemblerait ä un trapeze.

Fig. 3. „Formations mysterieuses" dans le corps de Sphenophr.va. 1 „baguette tu- 
bulaire" (d’apres Raabe 1938), 2 — „rätselhafte Gebilde" (d’aprds Raabe 1938), 
3 — forme observfee chez Sph. sphaerii, (original), 4 — schemat de la structure hy- 

pothćtinue de cette formation.

On peut done admettre que cette formation apparait chez les deux 
especes. Son róle n’est pas clair pour moi; pourtant, en me basant sur 
certaines de mes preparations, je n’exclue pas l’importance que lui attri- 
buent Chatton et Lwoff.

Le tomite Sphaenophrya sphaerii Mias s n. ä la forme presque 
spherique, il ressemble ä une poire irreguliere. Son bout plus etroit avec 
lequel il s'est separe du corps du trophonte maternel (das Zäpfchen — 
M i a s s n i к о v a) n’est pas aussi nettement pointu que chez Sph. 
dosiniae C h. L w. 11 est prive aussi, comme je l’ai deja mentionnć, de 
cette „baguette tubulaire“. Miassnikova decrit ä son bout
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pointu une formation pareille ä Y provenant de la surface adhesive — 
c'est-ä-dire du pied du trophonte maternel. Une formation pareille 
existe en realite — son origine est pourtant tout autre, comine on le voit 
par l’observation des preparations argentees (vide p. 129).

La transformation du tomite en trophonte se passe chez Sph. sphaerii 
M i a s s n. de la faęon suivante: Le tomite se fixe ä la base avec son bout 
du corps pointu ce qui est suivi d’un fort developpement de cette partie 
sur deux cotes pendant que le bout apical du tomite est dirige vers le haut. 
Les deux parties du Systeme c. b., sur lesquelles les cils disparaissent pen­
dant cette periode, continuent de se toucher avec leurs bouts medianes. 
Leurs parties libres s’ecartent l’une de l’autre en s’avanęant vers les deux 
bouts du corps qui s’allonge.

Miassnikova a interprete cette evolution un peu autreinent 
hien que ces descriptions s’accordent en principe avec les mieunes. Elie 
ecrit: „Das Zäpfchen“ entspricht einem der Enden eines erwachsenen 
Individuums, welchem, lässt sich jedoch nicht feststellen. Das andere 
Ende bildet sich in der Nachtbarschaft des ersteren und der Körper fängt 
nun an, sich in die Länge auszuziehen“. Je dirais plutöt que le bout pointu 
du corps du tomite qui est la trace de sa separation de l’organisme ma­
ternel, s’elargit de deux cötes. La cicatrice formee apres cette separation 
donnę naissance au pied du trophonte ce qui para it etre conf inne par 
l’examen du Systeme argentophile.

lndependamment de l’interpretation des evolutions et de 1’orientation 
du corps apparait chez Sph. sphaerii M i a s s n. un ecartement normal 
des parties distales des systemes c. b. Les axes du corps du tomite et de 
celui du trophonte restent sans changements.

Chez Sphenophrya dosiniae C h. L w. ces rapports se presentent 
tout autrement, ce qui fut constate par Chatton et Lwoff (1931) et 
mes propres examens semblent le confirmer aussi (Raabe 193S). Le 
tomite ne fixe pas au bout distal du corps, coinme chez Sph. sphaerii 
Miass n., mais se place sur sa face ventrale en adherant ä la base avec 
sa „baguette tubulaire“. Ainsi fixe, il a d'un cöte le Systeme ä 3 stries, 
de l’autre le Systeme ä 5 stries c. b. Au für et ä mesure que 1’individu gran- 
dit le Systeme c. p. se deplace. Le Systeme ä 5 stries depasse le bout du 
corps primitiveinent distal et passe sur l’autre face. Pendant ce pro­
cessus le Systeme c. b. d’une des faces du corps passe ä l’autre face; 
les restes disparaissent peu ä peu de la face abotidonnee (pas entierement 
d’apres C h a 11 о n et Lwoff). De cette faęon a eu lieu le de- 
placement du reseau des stries c. b. Les axes du corps du trophonte et 
celui du tomite se rencontrent ä l’angle droit (d’apres C h a 11 о n 
et Lwoff).
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Fig. 4. Developpement de Sphenophrya dosiniae C h. L w. — 
Chatton et I.woff, 1932. '

Sur les gravures et dans les descriptions de Chatton et L w o f f 
existe une certaine divergence concernant le Probleme lequel des sy- 
sternes est stationaire, lequel est migrateur. Dans leur etude de 1922 ces 
auteurs consideraient cornme migrateur le Systeme a 3 stries, ensuite 
(1931) ils ont change d’avis. D’apres mes observations le Systeme migra-
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teur est celui a 5 stries, le Systeme stationaire celni a 3 stries, ce qui a ete 
confirme par les travaux posterieurs de Chatton et Lwoff.

On pourrait analyser d’apres ces processus le Probleme de l’orien- 
tation du corps du tomite et de celui du trophonte des representants du 
genre Sphenophrya C h. L w. L’orientation du corps du trophonte peut 
etre examinee de faęons differentes ä cause des changements considerables 
et divergents chez les deux especes: les opinions de Chatton et 
Lwoff (1931, note 5) sont en contradiction avec celles de M i a s s n i- 
k о v a et n’ont amend aucun compromis. Il me semble que le Probleme

Fig. 5. Schemat de transformation du tomite en trophonte chez Sphenophrya dosiniae 
C h. L w. (ä gauche) et chez Sph. sphaerii M i a s s n. (ä droite) d’apres Raabe 1947—

un peu modifie.

de l’orientation du corps qui a une si grande importance pour fixer la 
Phylogenese de nombreuses formes (Raabe 1939, 1947) perd de l’impor- 
tance dans ce cas. Nous avons ä faire aux formes tres specialisees qui 
sont, pour ainsi dire des resultats finals actuels d’une certaine chaine 
evolutive. Des formes pareilles peuvent aboutir aux transformations tres 
poussees et completement divergentes. Tächer de fixer 1 orientation 
propre du corps peut tnener aux conclusions sans importance et tout ä fait

/ scolastique.
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On peut pourtant orienter le corps des tomites representants du genre 
Sphenophrya d’apres les principes suivants. En comparaison avec les re­
presentants de la familie Ancistroeomidae, le bout pointu du corps du to­
mite qui correspond ä leur „suęoir“ peut etre reconnu pour anterieur 
(je l’ai appele distal), le bout oppose, apical, pendant la formation du 
tomite, pour posterieur. La face ciliee du corps peut etre reconnue pour 
ventrale *)•

En consequent chez le tomite de Sphenophrya sphaerii M i a s s n. 
le Systeme a 2 4 3 stries ciliaires est droit, le Systeme a 5 stries — gauche; 
de meme chez le tomite de Sph. dosiniae C h. L w. le Systeme droit est 
celui a 3 stries, gauche — celui a 5 stries.

Coiuportemeiit du reseau argentophile pendant les processus evolutifs de
Sphenophrya sphaerii M i a s s n.

Le corps du trophonte de Sphenophrya sphaerii M i a s s n. est recon­
vert, en dehors de la surface adhesive, d’un reseau argentophile epais, 
mais irregulier. Le terrain du pied adhesif demontre sur certaines pre­
parations les traces tres effacees du reseau — je crois que ce sont sur- 
tout des artefaits. En general la surface adhesive se colore faiblement 
et uniformement avec AgNOs et ne demontre aucune structure (d’accord 
avec Miassnikova).

Sur une des faces du corps reposent deux systemes des stries pa­
ralleles des corpuscules basaux. Ces systemes se touchent de pres dans 
le partie mediane du corps d’oii en arcs legerement recourbes vers la 
base, ils avancent vers ses bouts pointus. Les corpuscules basaux sont 
assez denses dans les stries de la partie mediane du corps, plus espaces 
vers ses bouts. Ces stries ne depasent pas le bord des bouts du corps, 
elles se recourbent au plus autour de ce bord. Sur la face opposee du 
corps je n’ai remarque aucune trace ni des stries ni des corpuscules 
baseaux isoles qu’ont aperęus Chatton et Lwoff chez Sph. 
dosiniae. Les stries d’un de ces systemes — gauche (vide p. 8), droit pour 
l’observateur, au nombre de 6 (parfois 5 ou 7) s’alignent ä une distance 
egale l’une de l’autre. I.’autre Systeme — droit ■— comprend 5 stries ali- 
gnecs en deux groupes: superieur, compose d’habitude de 2 stries, et 
inferieur dirige vers la base, qui se compose de 3, plus rarement 2 stries 
(Miassnikova Signale certaines variantes de meme qu’elle cite

’) Chez de nombreux Ancistroeomidae la ciliature thigmotactique apparait unique- 
ment sur le terrain qui peut se comparer ä la face gauche du corps des Ancistrumidae 
d aprćs mon orientation (Raabe 1936).
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des cas de l’alignement renverse de deux systemes par rapport ä la topo­
graphic d’autres organelles).

Le reseau argentophile qui eouvre !e corps, est plus ou moins unifor- 
niement developpe dans les stades de repos sur toute la surface du corps. 
Ses mailles sont irregulieres, enroulees, dispersees sans aucun ordre 
special. Dans les periodes d'un certain dynamisme evolutif. se manifestent 
dans le Systeme du reseau certaines modifications interessantes ce qu’on 
pent observer sur mes preparations (Table 111).

Dans la periode initiale Ju bourgeonnement dans la partie mediane 
du corps du trophonte, au dessus des fragment medianes, legerement 
releves de deux systemes c. b. le reseau change son aspect: il devient 
dense d’une faęon tres nette, ses mailles tournes vers les fragments me­
dianes des systemes des stries c. b. qui se levent toujours plus, devien- 
nent oblongues. Ce Systeme fait l’impression comme si le reseau se de- 
veloppait, se balanęait dans ce.t endroit et poussant en haut et ä cote 
repoussait les fragments des stries c. b. vers lesquels il s’avancait. Ce 
„reseau dynamique“ differe nettement de celui qui recouvre le reste du 
corps. Ce phenomene se repcte sur toutes mes preparations pourtant 
nombreuses de Sph. sphaerii dans cette periode evolutive. En meme temps 
sur la face opposee du corps, le long de la scission qui separe le corps 
du tomite en formation du corps du trophonte maternel, le reseau devient 
dense et ses mailles diminuent. Pas une fois je n’ai constate les traces 
du deplacement de la surface adhesive du trophonte vers les cotes de son 
corps et vers le corps du tomite en formation. Cela s’oppose aux sugge­
stions de Miassnikova basees sur l’observation des prepara­
tions colorees avec d’autres methodes.

„Le reseau dynamique“ se developpe de plus en plus en accompagnant 
les fragments medianes des stries c. b. qui se leve de plus en plus. Ces 
fragments s’incourvent graduellement par rapport aux autres fragments 
jusqu’ä ce qu’ils arrivent ä l’angle droit et perdent enfin avec eux tout 
contact direct. Le reseau dynamique penetre avec consequence entre les 
deux systemes des stries c. b. du tomite (Table IV).

Mes preparations ne donnent pas de reponse precise ä la question 
de quelle faęon se forme cette partie de la surface du corps du tomite 
qui doit devenir plus tard la surface adhesive du trophonte. En tout cas 
eile n’est formee par aucune partie de la surface adhesive du trophonte 
maternel. 11 me semble qu’elle vient de la cicatrice formee sur le corps 
du tomite apres sa separation de 1’organisme maternel. En tout cas entre 
ks systemes des stries c. b. du tomite je n’ai pu constater la presence 
d’aucune formation qui pourrait donner naissance au pied (par ex. for-
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mation correspondante ä la „baguette tubulaire“ Chatton et Lwoff- 
je ne sais pas pourtant, comment se presente sa reproduction dans le Sy­
steme argentophile) de meme que je n’ai trouve aucune place pour une 
telle formation.

„Le reseau dynamique“ entre les systemes c. b. du tomite apres sa 
separation, change un peu sa polarisation: ses mailles se dirigent plutót 
vers les cotes. Le reseau s’elargit parallement au developpement du tomite 
tixe et, repoussant les deux systemes des stries c. b., les range reguliö­
rement. Un autre „reseau dynamique“ pared seinble apparaitre sur la 
face opposće ä celle ou se forme le pied du jeune trophonte — c’est-ä-dire 
sur la face qui n’a pas de stries c b. En s’elargissant le reseau ćcrase la 
surface adhesive, c’est-ä-dire la cicatrice du tomite et la repousse de 
deux cotes. Tout cela est visible sur mes nombreuses preparations (voir 
'l abie V).

Ainsi le „reseau dynamique“ aurait contribue ä provoquer des chan- 
gements importants aussi bien pour les stries c. b. que pour la surface 
adhesive de Sphenophrya spliaerii M i a s s n.

Ces observations soulignent encore une fois le röle essentiel du re­
seau argentophile des cilies. 11 relie les differentes stries c. b„ se deve- 
loppe fortement surtout dans les endroits de division tout en retenant 
les individus ä venir jusqu’ä leur complete emancipation (Raabe 1934), 
relie les systemes ciliaires des individus en train de conjuguer, apparait 
aux endroits ou l’unite des stries c. b. est endommagće (Raabe 1934), 
joue un röle important dans les transformations qui consistent en re­
duction ou disparition de ces stries (Raabe 1934, 1947), enfin il prend 
part ä la mecanique evolutive, comme un „reseau dynamique“.

Les preparations argentees m’ont permis d’acquerir encore un argu­
ment qui confirme l’apparition de la conjugaison chez les reprćsentants 
du genre Sphenophrya au stade du trophonte. J’ai dejä mentionne (R a a- 
be 1938) que la conjugaison apparait lors du contact des individus fixes 
l’un pres de l’autre. Cela etait prouve par les evolutions nucleates paralle­
les chez de tels partenaires bien que je n’aie pu observer l’echange meme 
des micronucleus. Parmi les preparations argentees j’ai rencontre un 
certain nombre de couples etroitement unis, ce qui etait atteste par la 
jonction de leurs reseaux argentophiles. Dans un cas j’ai constate l’union 
de trois individus— T. Ill, 5 (bien que je ne sois pas sür, si le reseau de l’indi- 
vidu situe ä gauche se joint vraiment au reseau des deux autres). Je ne 
рейх rien dire, naturellement, de leurs rapports nuclćaires — je рейх 
uniquement indiquer le phenomene pared de la triple conjugaison observee 
chez Hypocomella macoinae C h. L w. (Raabe 1938, p. 59).
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La structure du reseau argentophile est assez pareille pour les especes 
particulieres. I.'exemple frappant est fourni par la comparaison du reseau 
de Sphenophrya sphaerii M i a s s n., et merae de ses tomites, avec le 
reseau du representant de la familie Ancistrocomidae — Hypocomatidium 
sphaerii Jarocki et К a a b e qui apparait sur les branchies de 
Sphaerium. Pendant que chez Sphenophrya le reseau n’est pas regulier, 
chez Hypocomatidium il frappe par sa rćgularitć. Cela est encore plus 
net ä cause de l’enorme ressemblance des tomites de Sph. sphaerii 
M i a s s n. (surtout des formes ayant le Systeme droit ä 2 + 2 stries)

Fig. 6. Tomite de Sphenophryu sphaerii M i a s s n. (ä gauche) et imdividu de Hypoco­
matidium sphaerii J a r. et Raabe (ä droite) — original.

avec les individus de Hypocomatidium sphaerii J a r. et R a a b e qui 
possćdent.ćgalement 5 stries ä gauche et 2 + 2 stries ä droite de la surface 
ventrale du corps. D’autre cote la comparaison entre ces cilies souligne 
tres nettement leur ressemblance morphotique qui peut prouver encore 
une fois la parante phylogenetique des bourgeons de Sphenophryidae 
avec les Ancistrocomidae.

Conclusions

L’auteur ä examine les processus evolutifs de deux representants du 
Kenre Sphenophrya C h. L w., ä savoir Sph. dosiniae C h. L w. (etudes 
de C h a 11 o n et I. w о f f, de Raabe) et Sph. sphaerii M iassn. 
(etudes de M i a s s n i к о v a et celles de l’auteur).

Dans le developpement de ses formes on constate une curieuse di­
vergence de certaines transformations morphotiques. Dans le stade initial 
du developpement, au stade du tomite — les deux especes demontrent 
une grande ressemblance morphotique et rapellent par leur structure les 
representants de la familie Лле/strocoznićffl^ C h. Lw. (= Hypocomidae 
partim), ä lequelle eiles sont etroitement licćes au point de vue phylogeneti-
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que. De meme pour les stades finals du developpement — les trophontes de 
deux especes ’sont nettement rapproches. Pourtant le passage du stade 
du tomite au stade du trophonte se produit chez ces deux especes d’une 
faęon tout differente (coinme on pent le juger d’apres les resultats des 
etudes). Chez Sph. dosiniae C h. L w. la transformation du Systeme des 
stries des corpuscules hasaux a lieu par le deplacement des certains 
d’entre eux autour du corps; chez Sph. sphaerii Mi assn, par leur simple 
ecartement. Ce manque de parallelisme dans le developpement des formes, 
pourtant proches au point de vue morphologique et, comme il le parait 
reellement apparentees, presente un exemple tres interessant et rarement 
recontre dans la mecanique evolutive. Elie pourrait prouver la preponde­
rance de l’influence formative et ortoselective du milieu sur revolution 
phylogenetique des organismes.

Par la suite l’auteur analyse le role du reseau argentophile qui entoure 
le corps des cilies et relie leur Systeme ciliaire pendant les processus 
evolutifs. Le deplacement des stries c. b. sur le corps de Sph. sphaerii 
M i a s s n. et les changements de la forme de leur surface adhesive sont 
accompagnes de l’apparition du reseau plus dense aux mailles nettement 
polarisees dans une direction definie. Ce reseau parait jouer un role impor­
tant dans les deplacements etudies comme un coefficient des changements 
evolutifs. L’auteur definit ce reseau comme ,,un reseau dynamique“.

Les etudes presentes completent les donnees anterieures de l’auteur 
ä propos du role du reseau argentophile dans les processus de la conju- 
gaison, de la division, de la formation de la surface adhesive et dans les 
lesions de la surface du corps (Raabe 1934, 1939, 1947).
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EXPLICATION DES TABLES

Table III. *
Systeme argentophile des trophontes Sphenophrya sphaerii Miassnikova. Pre­
parations argentees. X 1000.
1. Trophonte du cote des stries des corpuscules basaux; 2. du cote oppose; 3. du cote 
de la surface adhesive; 4. coniugaison; 5. conjugaison triple (?).

Table IV.
Systeme argentophile pendant le bourgeonnement de Sphenophrya sphaerii Miassni­
kova. Preparations argentćes. X 1000.
1. debut du bourgeonnement — au milieu — „reseau dynamique“; 2. dćbut de bourgeon­
nement du cöte depourvu de stries c. b. — reseau plus dense ä l’endroit de la scission; 
3—7. stades ulterieures du bourgeonnement. Remarquer le „reseau dynamique“ entre 
les stries c. b. du tomite en formation et qui disparait au stade 7.

Table V.
Systeme argentophile du tomite et du trophonte Sphenophrya sphaerii Miassnikova. 
Preparations argentćes. X 1000. x
1. tomite libre; 2—3. tomite en train de se fixer, 4—-12. stades ulterieures de la forma­
tion du trophonte; 5, 6, 7, 10, 11 — du cote des stries c. b., 4, 12-- du cöte depourvu de 
stries c. b„ 8 — du cöte de la surface adhesive; 9 — du cöte de la face dorsale. Remar­
quer le „reseau dynamique“, bien visible sur les preparations 2, 3, 4, 5, 7.
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STRESZCZENIE

Autor rozpatrzył procesy rozwojowe dwu przedstawicieli rodzaju 
Sphenophryu C h. L w., a mianowicie Sph. dosiniae C h. L w. (badania 
C h a 11 o n et L w o f f oraz Raabe) i Sph. sphaerii M i a s s n. 
(badania Miassnikowej i własne).

W rozwoju tych form istnieje ciekawa rozbieżność pewnych przemian 
morfotycznych. W okresie początkowym rozwoju — w stadium tomita 
(pączka) — oba gatunki wykazują wielkie podobieństwo i przypominają 
budową przedstawicieli rodziny Ancistrocomidae C h. L w. ( = Hypoco- 
midae partim), z którą łączy je najpewniej ścisły związek fylogenetyczny. 
Podobnie stadia końcowe rozwoju — trofonty obu gatunków — są do 
siebie wybitnie zbliżone. Przejście natomiast stadium tomita w stadium 
trofonta dąży u obu gatunków, jak można sądzić z wyników badań, zu­
pełnie odrębną drogą. U Sph. dosiniae C h. L w. przebudowa systemu 
szeregów ciałek podstawowych odbywa się przez przesunięcie pewnych 
z nich dokoła ciała, u Sph. sphaerii M i a s s n. — przez proste ich roz­
sunięcie.

Ta nierównoległość rozwoju form zbliżonych morfotycznie i, jak się 
wydafe, istotnie pokrewnych, stanowi ciekawy i nie spotykany przykład 
w mechanice rozwoju. Świadczyć by ona mogła o dominowaniu kształtu­
jącego i ortoselekcyjnego wpływu środowiska na rozwój fylogenetyczny 
organizmów.

W dalszym ciągu autor rozpatruje rolę siatki srebrochłonnej, opla­
tającej ciało orzęsków (wymoczków) i wiążącej elementy ich układu 
rzęskowego — w czasie procesów rozwojowych. Przesunięciom szeregów 
ciałek podstawowych na ciele Sph. spraerii M i a s s n. oraz zmianom 
kształtu ich powierzchni czepnej towarzyszy pojawienie się gęstszej siatki 
o oczkach wyraźnie kierunkowo spolaryzowanych. Siatka ta wydaje się 
odgrywać znaczną rolę w przebiegu omawianych przesunięć, będąc współ­
czynnikiem zmian rozwojowych. Siatkę tego rodzaju określa autor mia­
nem „siatki dynamicznej“.

Badania obecne uzupełniają poprzednie dane autora o roli siatki 
srebrochłonnej w procesach konjugacji, podziału, wytwarzania powierzchni 
przylgowych oraz w przypadkach uszkodzenia powierzchni ciała (R a a- 
be 1934, 1939, 1947).

Anna,es U. M. C. S. Lublin 1949. Zakłady Graficzne J. Pietrzykowski w Lublinie, zam. Nr 594. 4 V. 1949 r.
1500 egz. A-26678. Dala otrzymania manuskryptu 4.V.49. Data ukończenia druku 25.V.49,
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